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Je m’oppose fermement à l’extension de cette exploitation déjà très importante. 
Nous touchons une nouvelle fois à la démesure de projets tenus par un tout petit
nombre d’exploitants alors que de petits paysans cherchent à s’installer sur des
surfaces « à taille humaine » avec pour objectif un plus grand respect de 
l’environnement, des animaux mais aussi de leur métier, d’eux-mêmes et des 
consommateurs…

Ces exploitations de la démesure le sont dans les surfaces assujetties mais 
également dans le rapport aux animaux qui ne sont que les rouages mécaniques de 
l’industrie agroalimentaire. On ne peut plus parler de bien-être animal ni de 
qualité de produit car il s’agit d’exploitation intensive dans un stress 
permanent : l’industrialisation de la chaîne de production est totale des bêtes 
à la terre, matérialisée par la surexploitation conséquente de tous les 
intervenants...

Une exploitation de ce type ne peut en aucun cas favoriser la proximité de la 
consommation locale, bien plus respectueuse de l’environnement et des 
consommateurs. La logistique nécessaire à son fonctionnement est trop importante
et oblige à recourir à d’autres exploitations énormes de transformation et 
valorisation, pour une consommation toujours plus  dangereuse pour la santé !

La vision »progressiste" de ce type d'exploitation nous mène vers une impasse à 
court terme car, sauf à artificialiser et polluer toujours davantage les sols  
pour les fourrages, sauf à détruire toujours davantage les surfaces par un « 
pastoralisme" intensif, la terre n’aura plus le temps de se renouveler 
naturellement, devenue elle-aussi un élément industriel du système.

En conclusion, il est nettement préférable de favoriser le développement du 
nombre de petites structures, en y associant tout le système de la formation, 
afin de rapprocher le paysan de sa ferme non pas dans une logique d’exploitation
des bêtes ou de la terre mais plutôt dans une logique de partage de biens 
communs pour le bien-être de tous dans une proximité favorable à une moindre 
pollution et dans le respect extrêmement nécessaire de notre environnement.

La logique productiviste et destructrice est à stopper immédiatement.  Avis 
défavorable.


